La nuit

Nuit sainte, les amants ne vous ont pas connue
Autant que les époux. C’est le mystique espoir
De ceux qui tristement s'ament de |’ aube au soir,

D’ étre ensembl e enlacés sous votre sombre nue.

Comme un plus ténébreux et profond sacrement,
Ils convoitent cette heure interdite et secréte
Ou I’'animale ardeur S avive et puis s arréte

Dans un universel et long apaisement.

C’est le voau le plus pur de ces pauvres complices
Dont latendre unité ne doit pas s avouer,

De surprendre parfois votre austére justice,

Et d’endormir parmi votre ombre protectrice

Leur amour somptueux, humble et désapprouvé...
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